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plus (racti\ité et de puissance. Les u;ouveriMM»)eiits nou-

V(iaux, (•r(M''s par ces révolutions, s'appuyant sur le peu|)le,

et, pouss('\s par lui, se sont trouv('> tout à la lois une l'orce

plus Jurande et uin* id(''(^ plus haute de leur force (pie îm»

pouvai(;nt eu montrer les ^Gouvernements (|u'ils avaient

reuverst'S. Kt comme une n'novalion semblable ne s'«''lait

point laite (Ml iiu^me temps dans le ^M)uvernement lédd'ral,

il devait en rC'sulter, et il en résulta en elVet, ipie celui-ci

se trouva comparativement plus débile vis-à-vis ceux-là

(juil ne l'avait été auparavant, l/or^ueil cantonal, l'ins-

tinct de rindépendance locale, l'impatience de tout con-

InMiîdans les alï'aires intérieures de cliaciue canton, la ja-

lousie contre une autorité centrale etsupr()me,sonliuitant

de sentiments qui se sont accrus depuis l'etablissenuMit d(^

la démocratie; et, à ce poifit de vue, l'on peut dire (pi'elb*

a all'aibii le gouvernement (l(\jà si faible de la Confédéra-

tion, et il a rendu sa tiUhe journalière et habituelle plus

laborieuse et plus diflicile.

iMais, sous d'autres rapports, elle lui a donné une éner-

gie, et pour ainsi dire une existence qu'il n'avait pas.

L'établissement des institutions démocrati(pies en

Suisse a amené deux choses eut! Tcment nouvelles

Jusqu'alors, chaque canton avait un intérêt à part, un

esprit à p;irt. l/avénement de la démocratie a divisé tous

les Suisses, à quebpies cantons qu'ils appartinssent, en

deux partis: l'un, favorable aux principes démocrali(pies;

l'autre, contraire. Il a créé des intérêts commufis, des

idées, des passions communes qui ont senti pour se satis-

lairc le besoin d un pouvoir général et commun (pii s'é-

tendit en même temps sur tout le pays. Le gouvernement

fédéral a ainsi possédé, pour la première fois, une grande

tbrcedont il avait toujours manqué; il a pu s'appuyer sur


